
Bienheureuse Mère Anne Marie Rivier 

(1768-1838) 
[2] 

 

Fondatrice des Sœurs de la Présentation de Marie 
 

 « Considérons l’extrême bonté de Jésus Christ. 
Il entre dans la maison des deux disciples et se met à 
table avec eux : c’est ainsi qu’il agit avec nous à la 
communion, dans l’oraison et dans toutes nos 
actions ; car, puisqu’il dit lui-même que nous ne 
pouvons rien faire sans lui, en tout ce que nous 
faisons, pour le bien faire, il est nécessaire qu’il y 
intervienne. Il faut pour ainsi dire qu’il entre avec 
nous dans nos maisons, dans nos classes, qu’il sorte 
avec nous, qu’il marche avec nous, qu’il parle avec 
nous, qu’il prie avec nous, qu’il travaille avec nous. » 
 
 « Avec quel amour Jésus a chéri les hommes ; 
avec quelle bonté il a accueilli les pécheurs et est 
même allé à leur rencontre ; avec quelle patience il 
a supporté les défauts, l’ignorance, la grossièreté des 
Apôtres ; quel amour incompréhensible l’a porté à 
mourir pour tous les hommes.  

Quand vous serez tentées de vous écarter des saintes lois de la charité, 
suspendez un moment l’impétuosité de votre aigreur, de votre impatience, de votre 
antipathie et placez dans le Cœur Sacré de Jésus cet enfant, ce malade, et voyez 
combien ce bon Maître l’aime. Vous sentirez-vous alors le courage de nourrir en 
vous des sentiments opposés ? » 
 
 « Nous devons être pour tout le monde, par notre sainteté et par toutes nos 
actions, l’Evangile ouvert, l’Evangile expliqué. Soit que nous parlions, soit que nous 
marchions, quoi que nous fassions, tout en nous doit porter ceux qui nous voient à 
penser à JESUS-Christ et à l’honorer. » 
 
 « Entrez bien avant dans cet aimable CŒUR à l’oraison, afin d’y puiser une 
charité semblable à la sienne. Il vous présente son côté ouvert, pour guérir toutes les 
plaies de votre âme, pour animer votre foi, fortifier votre espérance et pour 
réchauffer votre amour. » 
 
 « Dans l’oraison, unies à lui, nous revêtons progressivement le Christ JESUS 
pensant, parlant, agissant comme lui, en sorte que nous lui ressemblons pour 
l’intérieur et pour l’extérieur. » 
 
 « Le devoir fondamental [des sœurs enseignantes] est d’imiter Notre-Seigneur 
qui, selon que le remarque saint Luc, a commencé par faire et a ensuite enseigné. 
En un mot, toute leurs actions doivent être comme un catéchisme perpétuel qui 
enseigne aux autres à vivre chrétiennement leur vie, un Evangile ouvert, où chacune 
puisse lire la manière dont elle doit se conduire, pour se conformer aux maximes de 
JESUS Christ, vivre selon son Esprit et les devoirs de son état. » 
 

 


